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Soizic, ancienne animatrice, de Dunkerque, est devenue agricultrice sur l’île de
Quéménès ; Emeline et Valère, qui vivaient en HLM à Voiron, sont à la tête d’une
chèvrerie à Blaizac ; Peggy dirigeait le musée d’art et d’histoire de Coutances, et
est maintenant arboricultrice près d’Orléans ; Sébastien, qui tenait un magasin de
disques à Nancy, exploite avec Lucile une safranière ; Sarah, passée par British
Telecom et Michelin, cultive des variétés anciennes de céréales et vend son pain.
Voici quelques-uns des personnages de ce livre consacré aux nouvelles trajectoires
d’installation d’exploitants non issus du monde agricole.

Les auteurs ont parcouru la France, pendant un an, à la recherche de ces « néo-
paysans  ».  Ils  décrivent  leurs  vies  antérieures,  faites  d’insatisfactions
croissantes, le mûrissement progressif de leurs projets, les conseils plus ou moins
bons dont ils s’entourent, leurs doutes ou enthousiasmes au fil de démarches souvent
longues et des obstacles à franchir. Ils narrent aussi l’apprentissage des gestes
techniques  et  des  règles  de  gestion,  les  relations  de  voisinage  pas  toujours
faciles, les nouvelles conditions de travail, la relative faiblesse des revenus, les
impacts de tout ceci sur la vie familiale comme sur la pérennité et la viabilité de
la reconversion.

Qu’ils soient en maraîchage, élevage ou culture, ces nouveaux venus racontent les
mêmes histoires de rejet du monde urbain, de fuite du marché du travail, de désir de
nature, de recherche d’indépendance et de liberté, de quête d’une nouvelle vie et de
volonté de reprendre en main leur existence. Ils insistent sur la beauté du travail
manuel, sur leur refus de la technique et du productivisme, sur leur méfiance par
rapport à l’agriculture conventionnelle. Ils valorisent le proche, le local, le
communautaire, la relation directe aux consommateurs. Souvent, ils vont puiser dans
leur  vie  d’avant  et  mobilisent  d’anciennes  compétences  professionnelles  pour
réinventer leur condition paysanne. Les plus politisés d’entre eux se présentent
comme l’avant-garde d’un futur monde plus solidaire, comme les germes d’une nouvelle
conscience collective.

Comme  le  soulignent  les  auteurs,  d’un  côté  ces  néo-paysans,  de  plus  en  plus
nombreux, apportent dans les campagnes de nouvelles valeurs, de nouvelles pratiques,
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de nouvelles exigences, et modifient le système agricole de l’intérieur. D’un autre
côté, leur quête d’autonomie cache un fort individualisme et, sous prétexte de
lutter contre le modèle économique dominant, ils s’installent dans une marginalité
au fond assez inoffensive.
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